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François Garczynski  <mfgarski@free.fr>< http://mfgarski.free.fr/>  30 mars 13 La rose et le diablotin
rdc=récriture de conte peu raccourcie, si possible en mettant le passé au présent et le conditionnel au futur
d’après  Natalie Babbitt 10 histoires de diable, traduit de l’américain par Rose-Marie Vassallo p. 81-92
Farrar-Straus-Giroux New York  1974/ Castor Poche Flammarion 1998
C’est un diablotin de troisième classe, de rang inférieur, bref un humble petit démon, effacé et rêveur, mélancolique et sentimental. On se demande pourquoi diable il est en Enfer, mais Dieu sait que le malheureux n’a sa place nulle part ! Le Diable est bien ennuyé de l’avoir dans ses armées, tant cette créature détonne parmi ses troupes. S’étant longtemps cassé la tête sur cette inconvenance manifeste, le Malin finit par trouver pour ce diablotin dépareillé un emploi qui présente l’avantage de le tenir hors de sa vue : il nomme le pauvre diablotin gardien de la salle du Trésor. 

Le petit démon subalterne s’adonne à sa tâche à vrai dire peu accablante : personne ne s’approche jamais de l’endroit, il suffit simplement d’être là sans rien faire. Le petit démon désœuvré a tout le loisir de rêvasser à l’infini sur les milliers de bibelots et toute la pacotille dont débordent les étagères, des aiguières d’argent aux statuettes de Veau d’or, sans oublier les sulfures. Mais ce qui fascine le diablotin, qui le fait rêver tant et plus, c’est un vase plutôt banal, un grand vase de porcelaine orné d’une guirlande de roses. 

Ces roses peintes à la main, de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, le petit démon les trouve si belles qu’il en est tout bouleversé et souhaite de voir fleurir les mêmes en Enfer. Mais il n’y a pas de rosier en Enfer et pas d’arc-en-ciel ! Pourtant plus le petit démon contemple ces fleurs peintes, plus il rêve de roseraie dans un coin de l’Enfer, tant et si bien qu’il s’enhardit jusqu’à demander au Diable d’avoir un jardin. Le Diable racle sa gorge. « Hrmm. Curieuse requête. Que veux-tu faire d’un jardin ? – Oh ! rien...Faire pousser des choses, répond le petit démon, évasif – Des choses ? – Je ne sais pas moi. Peut-être des fleurs ? – Des fleurs ? Quel genre de fleurs ? – Euh, je ne..bredouille le petit démon. Je pense vaguement à des roses ou quelque chose comme ça. – Beuark ! se récrie le Diable ? Où es-tu allé pêcher une idée pareille ? Hein ? – Euh…sur le vase de porcelaine dans la salle du Trésor, souffle le petit démon, dont l’habituel rouge potiron passe au poivron bien mûr. Et il avoue, sur le ton de la confession : je crois bien, tout au fond de mon cœur, que j’ai un petit faible pour les roses.. »

Pour le coup, le Diable voit rouge. « Dis donc, tu me fais un drôle de petit démon, toi ! Un faible ? Au fond de ton cœur ? Parce que tu crois avoir un cœur, imbécile ? Un petit démon n’a pas de cœur, tu devrais le savoir ! Et pas de petit faible non plus. Il serait beau notre Enfer, si nous nous mettions à avoir des petits faibles, nous autres puissances du mal ! Oui, tu me saboterais tout mon royaume, oui, avec tes fantaisies. Que je ne t’entende plus parler de petits faibles ou du fond de ton cœur ! Et pas davantage de roses, hein tu m’entends ? Hors de question les roses, c’est compris ? Maintenant, si tu tiens vraiment à avoir un jardin, je ne dis pas non. A condition d’y cultiver des plantes dignes de ces lieux. De la cigüe 1, de la mandragore 2, si tu veux. De la douce-amère  3 et de la jusquiame  4. A la rigueur un peu d’herbe-aux-sorcières   5 – D’accord, dit le petit démon dépité. »

Il trouve un coin tranquille, au fond de ces terrains vagues qui sont légion en Enfer. Il défriche, bine, bêche et plante amoureusement un peu de cigüe, de la douce-amère et de la jusquiame. Il se risque à y ajouter 2 ou 3 pieds d’étrangle-loup 6 et une touffe de barbe-de-bouc 7…Mais ce n’est pas le jardin de ses rêves, surtout lorsque ses plates-bandes prennent des allures de mauvaises herbes. Et il grille plus que jamais d’envie d’y faire pousser un rosier. Une nuit, à pas de loup, il se glisse hors de l’Enfer, ce qui est strictement défendu aux diablotins ou petits démons de troisième classe, et se faufile sur Terre : une terre enivrée des 1000 et un parfums du printemps. Et là, toujours à la diable, il vole un petit rosier avec sa motte, qu’il replante au fond de son jardinet, à l’abri des regards, derrière l’étrangle-loup et la barbe-de-bouc.

Le premier surpris d’avoir fait preuve de tant d’audace, il tremble comme la feuille à l’idée que son forfait soit découvert. Personne pendant très longtemps ne soupçonne que pousse là-derrière une plante qui n’a rien à y faire. Le Diable lui-même, quand il passe par là, s’extasie devant la cigüe et l’herbe-aux-sorcières, et ne manque pas de dire au petit démon que son idée de jardin est après tout une bonne idée.  

Puis un beau matin, sur l’un des boutons du petit rosier s’ouvre une rose blanche et nacrée, fine et délicate comme un poing de bébé. Le petit démon en est tourneboulé, enchanté devant le miracle mais aussi terrorisé. Car le bouton de rose clandestin, s’il est tout aussi ravissant que les roses peintes du grand vase de porcelaine, a quelque chose de plus : il sent bon, même si bon et si fort qu’il risque de se trahir lui-même. Et le petit démon, ignorant tout des roses, n’a pas prévu ce danger. Or voici que tout l’Enfer s’embaume à présent de cette exhalaison insolite.

Dans la salle du Trône, le Diable se lève, reniflant ici et là à la recherche de cette odeur suspecte. Mais le petit démon, affolé, a déjà cueilli le bouton de rose et l’a enterré en hâte, si bien que le parfum pénétrant finit par se dissiper et mourir tout à fait.

« Humph, grogne le Diable. Un cauchemar sans doute ». Et il chasse de son esprit le funeste incident pour se consacrer à ses affaires courantes.

Le petit démon a bien du chagrin d’avoir dû sacrifier le bouton de rose.

« Mais je n’avais pas le choix ! » tente-t-il de se consoler, les yeux brûlant de larmes.

L’aurore du lendemain voit se dérouler le même drame. Le petit rosier, derrière les ciguës, a ouvert une fleur, dont le parfum se répand dans l’air du matin, malgré la hâte du petit démon à la cueillir pour l’enterrer vivante. Cette fois le Diable n’hésite guère. Cette odeur infecte, il ne la rêve pas.

« C’est ce sacré petit démon de troisième classe, j’en mettrais ma main au feu, se dit-il en grinçant des dents. Je parie qu’il a fini par me planter un rosier quelque part dans son jardin. Je le prendrai la main dans le sac. »

Le lendemain au petit jour, le Diable marche droit vers le petit jardin, où le parfum s’exhale plus fort que jamais. Là en un tour de main il démasque le rosier interdit, sa fleur du jour à peine éclose, légèrement inclinée sur sa tige. Derrière le rosier, il surprend le petit démon qui a retardé au maximum l’instant du sacrifice et qui tend à présent vers la fleur condamnée une griffe timide !

« Ah ! ah ! triomphe le diable, qu’avons-nous donc planté ici ? »

Le petit démon est sentimental et modeste mais pas idiot et ne manque pas de repartie, surtout s’il se sent menacé. Il répond tout à trac : « Vous le voyez bien, maître. Un buisson d’épines et c’est le moment de la récolte. Je récolte mes épines – Ah oui ? ricane le Diable. Et mon œil avec, peut-être ? Tu appelles ça un buisson d’épines, toi ! Moi j’appelle ça un rosier – Oh non, maître, non ! dit le petit démon. C’est d’abord un buisson d’épines. D’ailleurs voyez vous-même : il y a dessus beaucoup plus d’épines que de fleurs, vous en conviendrez avec moi – Tiens donc ! dit le Diable. Puis-je te faire remarquer  que cette chose vers laquelle tu tendais la main s’appelle une rose ? – Non ? Allons bon ! gémit le petit démon. Une rose vraiment ? Quel dommage ! Cet arbuste convenait si bien pour les épines… »

Mais le Diable n’est pas dupe. Il se doute bien que le petit démon sait parfaitement que son arbuste d’épines est un rosier. De son côté, le petit démon sait que le Diable n’en ignore rien.. Cela dit, l’idée d’une récolte d’épines sourit au Malin, car les épines dans ce corps de métier sont un accessoire bien utile. Aussi au lieu de tempêter opte-t-il pour la clémence. Il hausse les épaules et dit : « Ecoute, d’accord pour les épines. Tu seras mon premier épiniculteur, si le cœur t’en dit. Mais pas de rosier, à cause des roses. Arrache-moi ce buisson, et plante-nous autre chose. Un grand beau cactus, par exemple. Et puis, pendant que tu y es, trouve-moi un grand pot de peinture émail-noire, et recouvres-en le vase aux roses de 2 ou 3 couches épaisses. Qu’il n’y ait plus de roses dans cet Enfer, sous n’importe quelle forme ! ».

Le petit démon subalterne arrache son rosier et plante à la place le plus hérissé des cactus, la gorge serrée. Mais il s’attriste encore plus de recouvrir d’émail noir les roses du vase de porcelaine. Il se console en songeant qu’il s’en tire après tout à bon compte en cultivant son jardin et ravalant ses soupirs. Ses récoltes d’épines dépassent tous les espoirs. Il continue de veiller sur la salle du Trésor mais n’a plus le plaisir de rêver en contemplant les roses du vase de porcelaine. Grossièrement barbouillé de noir, il perd son charme. Longtemps après, passant par là le Diable avise ce vase noir, l’examine et décrète : « D’où sort cette horreur ? Jette-là où tu voudras. » Le Diable oublie tout des roses. Le petit démon jette le vase sur le dépôt d’ordures de l’Enfer. Mais le vase se casse en 1000 morceaux où par endroits l’émail noir se détache de la porcelaine. Sur un petit éclat dont le noir s’écaille, réapparaît un bouton de rose, blanc et nacré, aussi délicieux qu’un poing de bébé. Sans rien dire, le petit démon ramasse l’éclat de porcelaine. En cachette il en polit les arêtes vives et le cache sous son oreiller où il le chérit à jamais. C’est son trésor à lui, qui fait de l’Enfer un endroit moins sinistre, même si le pauvre petit démon n’y est toujours pas à sa place. Mais Dieu sait que le malheureux n’est à sa place nulle part.

La rose peinte sur la porcelaine ne vaut pas une vraie rose, mais c’est toujours mieux que rien. De la savoir là sous son oreiller, le petit démon se sent heureux. Heureux un peu à sa manière. C’est son jardin secret qui n’appartient qu’à lui.

1.Ciguë  très toxique. 2.Mandragore hallucinogène   3.Douce-amère aux fruits toxiques.
4.Jusquiame toxique. 5.Herbe aux sorcières ou des sorciers, 6.Etrangle-loup, vénéneuse 
7.Barbe-de-bouc ou Barbe-de-chèvre 
